
AIGUES-MORTES 

PENITENTS BLANCS 
 

Avril 2008 a été pour notre Confrérie un moment fort autour du 150ème anniversaire des 

apparitions de la Très Sainte Vierge Marie. Le Chemin International des Confréries nous 

ayant tous conduits sur le lieu des apparitions, nous avons pu ainsi prier ensemble au sein 

d'un vaste rassemblement de Pénitents, renforçant davantage nos liens spirituels et de 

fraternité. 

 

Nous avons eu également la joie d'accueillir dans nos Remparts, pour les Fêtes de la Saint 

Louis, Monseigneur Robert Wattebled, Evêque de Nîmes, ainsi que Monseigneur Georges 

Pontier, Archevêque de Marseille, sans oublier les nombreuses Confréries et Ordres qui 

nous font l'amitié de participer à ces rencontres chrétiennes. 

 

Les liens étroits que nous avons établis avec la Confrérie des Pénitents Bleus des Saintes 

Maries de la Mer nous ouvrent les portes de la magnifique église fortifiée dominant la mer. 

En ce mois d'Octobre, le pèlerinage des Saintes Maries s'est déroulé en présence de 

Monseigneur Christophe Dufour, tout nouvellement nommé Archevêque d'Aix en Provence 

et d'Arles, qui nous a accompagnés dans nos prières et nos chants, et soutenus dans notre 

recueillement. 

 

L'année 2008 s'est achevée par le pèlerinage des Gardians qui s'est déroulé à Lourdes les 25 

et 26 octobre sous un ciel bleu, à l'image de la ceinture de la Vierge Marie. Ce fut encore un 

grand moment de prières et de communions parmi de nombreux malades de tous âges 

entourés de leurs aides bénévoles. 

 

Au quotidien, notre Confrérie continue ses démarches administratives lourdes et complexes 

dans le cadre des travaux de restauration du gros îuvre de la Chapelle et des îuvres d'art 

qu'elle abrite, et ce, dans le souci de maintenir et transmettre aux générations futures une 

belle page d'histoire vivante, née depuis plusieurs siècles, dans le respect des valeurs 

humaines et spirituelles auxquelles nous sommes profondément attachés. 

 

Enfin, c'est avec grand plaisir qu'avec la Confrérie des Pénitents Gris d'Aigues-Mortes, nous 

accueillerons en notre belle Cité, en 2010, la Maintenance des Confréries de Pénitents de 

France et de Monaco pour son assemblée générale annuelle, sous la présidence de 

Monseigneur Bernard Barsi, Archevêque de Monaco, et plus particulièrement. Aumônier 

Général des Confréries de Pénitents. 

 

Notre Confrérie reste soucieuse de récolter des fonds pour venir en aide aux nécessiteux et 

accidentés de la vie, notamment en organisant une brocante, en vendant des pâtisseries, en 

organisant dans la Chapelle des concerts, en faisant visiter les lieux selon les périodes, en 

recueillant des dons, et toutes autres activités utiles. 

 

 

 

 

 

 

 

 



AIGUES-MORTES 

PENITENTS GRIS 

L
'
Année 2008 s

'
achève sous les meilleures nouvelles de nos activités 

fraternelles. 

 

Nous avons participé dans la chapelle de nos frères pénitents blancs, le 

samedi 15 mars à la célébration de la Messe des Rameaux. 

 

Nous étions présents du 04 au 06 avril â LOURDES, au Chemin Interna-

tional des Confréries, la clémence du temps nous a permis d'assister 

régulièrement à tous les offices. 

 

En ce mois de mai, nous avons renouvelé une démarche administrative en 

Préfecture, les Statuts de notre Association, avec quelques points très 

importants qui nous réconforteront dans l
'
avenir. 

 

La fidélité de nos frères pénitents, Charles REY, Gérard MEZY, et Edmond 

SAVARY permit d
'
assurer, du mois de juillet au 25 septembre, l

'
ouverture 

journalière de notre Chapelle, pour des visites guidées auprès de nombreux 

visiteurs, ravis de connaître enfin ce monument historique. Les journées du 

Patrimoine, au mois de septembre, ont encore une fois été une magnifique 

réussite. 

 

Grande participation au défilé des Fêtes Médiévales de la Saint-Louis, et de la 

célébration de la grande Messe par Monseigneur Georges PONTIER 

Archevêque de Marseille, Monseigneur Robert WATTEBLED Evêque de 

Nîmes, assisté du Père Robert CARRARA dans l
'
Eglise de Notre Dame des 

Sablons. 

 

Dans la continuité des grands travaux de notre Chapelle, nous avons repris 

contact et collaboration avec la D.R.A.C. Cette rencontre a eu lieu le mardi 4 

novembre avec Monsieur Robert JOURDAN, Conservateur Régional des 

Monuments Historiques, ainsi que ses assistants, qui nous ont fourni une 

grande partie des éléments d
'
un dossier important dans la suite des travaux. 

 

Nous avons rejoint nos frères pénitents blancs dans leur chapelle le vendredi 7 

novembre pour la célébration de la messe des défunts, le lendemain 8 

novembre nos frères pénitents se sont joints à nous dans la cour et le grand 

couloir de notre chapelle pour partager notre conviviale castagnade dans une 

atmosphère chaleureuse et un accueil sympa-tique. 

 

Je profite de ce mot pour remercier tous nos frères Pénitents Gris, qui, tout au 

long de l
'
année, contribuent, par leurs dons, leurs cotisations, et leur présence 

confraternelle, au maintien de la vie de notre Confrérie. 

Le Secrétaire, Richard 

Mouret 

 

 

 

 



AIX EN PROVENCE  

BOURRAS 

 
 En cette année 2008, notre confrérie a été endeuillée par la naissance au ciel de deux 

de nos frères pénitents. 

 Tout dôabord, notre fr¯re lôabb® Thomas Favet d®c®d® le jeudi saint 20 mars ¨ lô©ge 

de 86 ans. Né au Vietnam le 13 octobre 1920 dans une humble famille et aîné de neuf 

enfants, il entre au séminaire où il est ordonné prêtre pour son pays, le 26 juin 1947. Il 

poursuit par la suite des études de théologie à Rome. Les événements politiques lui feront 

gagner la France où, il exercera les fonctions de vicaire dans une paroisse aixoise puis 

deviendra chapelain de deux congrégations religieuses. Très attaché à la liturgie latine et 

grégorienne, il célébrera la forme ordinaire selon la stricte réforme du Concile Vatican II 

mais aussi la forme extraordinaire dans notre chapelle o½ il a demand® dô°tre re­u comme 

frère pénitent le 6 juin 1976. Sa vie tout entière a été une vie de prière. En premier lieu par la 

célébration quotidienne de la messe et par lôadoration eucharistique mais aussi par la 

rencontre avec Marie, plus particulièrement sous le vocable de N.D de Fatima à laquelle il 

adressait sa propre salutation dans la récitation tous les jours du rosaire. Au cours de sa vie, 

une rencontre exceptionnelle marquera son existence, celle du Saint Padre Pio quôil verra ¨ 

plusieurs reprises et pour lequel il aura une grande vénération. Musicien, il composera de 

très nombreux cantiques en vietnamien qui sont toujours chantés dans les paroisses de son 

pays dôorigine. Dans son testament, lôabb® Thomas Favet laissait cette phrase ç jôai v®cu 

pauvre, je meurs pauvre », nous invitant à méditer les Béatitudes.   

Puis notre fr¯re Jean Beranger le 2 octobre ¨ lô©ge de 89 ans. N® ¨ Tunis le 10 

novembre 1919, il fait des études de médecine à Montpellier. Après  sa thèse, il entre en 

1956 ¨ lôabbaye b®n®dictine dôEn Calcat comme novice mais doit renoncer lôann®e suivante 

pour des raisons de santé. Il reprend alors son métier de médecin qui le conduira à Aix. Il 

entrera dans notre confr®rie en 1962 jour de la f°te de lôAscension. Pendant de nombreuses 

années, il a exercé au sein de la confrérie la charge de maître de chapelle rassemblant autour 

de lui une dizaine de choristes plus particulièrement attachés au chant grégorien mais aussi 

au chant polyphonique. Notre fr¯re ®tait ®galement membre de lôOrdre du Saint S®pulcre de 

J®rusalem et plusieurs chevaliers de lôOrdre ®taient pr®sents ¨ la messe de fun®railles. Ses 

obs¯ques, tout comme pour notre fr¯re lôabb® Thomas Favet, ont eu lieu dans notre chapelle 

selon nos coutumes et apr¯s lôabsoute, nous avons renouvel® la protestation de foi quôils 

avaient prononc®e, lôun comme lôautre, au jour de leur entr®e dans notre confr®rie : 

 «  Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit Ainsi soit-il. Moi éééééé., 

malheureux et misérable pécheur, racheté par le très précieux sang de Notre Seigneur Jésus 

Christ, je confesse en présence de la Très Sainte Trinité, de la glorieuse Vierge Marie, de 

Saint Jérôme, de mon bon Ange, de toute la Cour céleste, et de vous mon Père, que je suis et 

que je veux mourir fils obéissant à la Sainte Eglise catholique, apostolique et romaine ; je 

crois pareillement, et je confesse tout ce que Dieu a révélé et nous a proposé par son Eglise 

de croire, et enfin je crois tout ce quôun vrai chr®tien doit croire ; et sôil mô arrivait, ce que 

Dieu ne veuille, que par lôastuce du d®mon, ou par la violence de quelque maladie, je dise, 

je pense ou fasse quelque chose de contraire à ce que dessus, je proteste dès à cette heure, 
comme pour lors, que je ne prétends ni ne veux y donner aucun consentement ». 

 Après les condoléances, nous les avons accompagnés à leur dernière demeure pour 

les ultimes prières et bénédiction. 

 La vie de notre confrérie durant cette année 2008 a suivi son cours habituel marqué 

plus particulièrement cette année par le cent cinquantième anniversaire du Couronnement de 

Notre Dame de la Seds. En effet, le 8 décembre 1857, Monseigneur Chalandon, intronisé 

depuis peu sur le si¯ge dôAix, venait sôagenouiller dans notre ancienne cathédrale devenue 

au XIXè siècle Notre Dame de La Seds pour couronner la vénérable Vierge conservée dans 

cette église. A cette époque, nos frères bourras participèrent aux diverses cérémonies. 

 Le vendredi 7 décembre 2007, ¨ lôinitiative de plusieurs laµcs, pour comm®morer cet 

anniversaire a eu lieu ¨ la cath®drale Saint Sauveur, une messe pontificale suivie dôune 

procession dans la ville autour de la Vierge de la Seds transportée par des fidèles. Entourée 

de plusieurs de nos frères portant chacun une lanterne, la Vierge a rejoint son sanctuaire. 



Cette longue procession était fermée par le clergé et par notre archevêque Mgr Claude Feidt 

en chape, coiffé de sa mitre et veillant sur son troupeau avec sa crosse. Cette cérémonie se 

termina par un Salut du Saint Sacrement et des chants mariaux. Ce sanctuaire était, 

jusquôapr¯s le dernier conflit mondial, un centre de p¯lerinage tr¯s important pour la ville 

dôAix qui rassemblait des milliers de personnes. De nos jours, ce lieu semble bien oublié des 

fidèles, toutefois des messes y sont toujours célébrées et le chapelet y est récité et médité 

r®guli¯rement. A lôissue de cette c®r®monie, il a ®t® envisag® de renouveler pour le 8 

décembre 2008, cette dévotion mariale. 

 Nous avons eu une grande joie et une grande peine, lorsque nous avons appris 

que Sa Sainteté Benoît XVI avait élevé notre archiprêtre tout récemment nommé à la 

Cath®drale dôAix, au rang dô®v°que pour le dioc¯se de Laval.  

Grande joie pour ce saint pr°tre, choisi parmi lôimmense troupeau des serviteurs du 

Christ pour devenir un des successeurs des apôtres et grande peine pour notre diocèse et 

notre cathédrale qui perd un infatigable messager de la parole de Dieu. 

Il restera proche des aixois par les liens qui unissent nos deux diocèses dans la 

présence à Aix sur le sublime retable du Buisson Ardent de Nicolas Froment peint en 1476, 

de Jeanne de Laval, seconde ®pouse du Comte de Provence, le roi Ren® dôAnjou. 

En cette année 2008, notre Maintenance annuelle des confréries de Pénitents sôest 

tenue à Lourdes avec la présence de plusieurs centaines de pénitents dont plusieurs de nos 

frères. Ce cent cinquantième anniversaire des Apparitions de Notre Dame à une très humble 

bergère pour lui faire annoncer au monde son Immaculée Conception devrait nous combler 

de joie car tout comme Notre Seigneur, Marie sôadresse aux plus petits, aux plus faibles, aux 

plus pauvres pour faire entendre son message céleste.  

 Nous préparons activement la Maintenance 2009 qui se tiendra comme vous savez 

déjà tous,  à Aix, capitale historique de la Provence. Nous serons très heureux de vous 

recevoir dans notre très belle ville où nous espérons pouvoir vous réserver le meilleur 

accueil possible bien quôil sera difficile de faire mieux que les pr®c®dentes Maintenances 

tenues dans vos villes respectives. 

 Pour donner une note historique sur notre confrérie aixoise qui est presque très jeune 

au regard, par exemple des P®nitents Gris dôAvignon, je voudrai ®voquer  le statut  des 

frères Pénitents Gris dits Bourras dôAix dans le cadre de leur situation dans la soci®t® aixoise 

depuis notre fondation le 12 novembre 1677 jusquô¨ la fin du XIX¯ si¯cle. 

 Nous avons compté parmi nos frères : plusieurs membres du clergé dont un 

archevêque, vingt trois prêtres, un religieux servite ; plusieurs juristes membres du 

Parlement de Provence dont un président à mortier, un procureur, deux commis greffiers, 

trois conseillers, un huissier mais aussi des membres de la Cour des Comptes Aides et 

Finances dont deux présidents , un procureur , douze conseillers, deux greffiers , mais 

encore dôautres juristes tel que vingt six avocats, cinq avou®s, un conseiller du Roi 

référendaire aux chancelleries, un conseiller du Roi président trésorier général de France en 

la Généralité de Provence, un conseiller du Roi d®l®gu® de lôIntendant, deux huissiers 

audienciers au si¯ge p®nal, deux huissiers pr¯s le Tribunal Civil de lôInstance, un juge royal 

au Si¯ge dôAix, , un procureur du Roi, un secr®taire dôavocat, un secr®taire du S®n®chal, un 

secrétaire aux prisons dôAix, trois notaires royaux, un tr®sorier g®n®ral de France,  
 

La diversit® sociale est pr®sente dans notre confr®rie depuis notre fondation et côest 

ainsi que lôon compte aussi parmi nos membres quatre aubergistes, un bijoutier, un bottier, 

un boucher, quatorze boulangers, deux bourreliers, trois chapeliers, un charcutier, trois 

charrons, un chaudronnier, deux commis marchand, un commis au bureau de la poste aux 

lettres, un confiseur, trois cordiers, seize cordonniers, un débitant de tabac, un distillateur, 

quatre doreurs, trois droguistes, deux ébénistes, deux fabricants de bas, un fabricant de 

cartes, quatre fabricants de chaises, cinq ferblantiers, trois fondeurs, un fontainier, huit 

fourgonniers, trois fourniers, deux horlogers, un imprimeur dôindiennes, trois jardiniers, dix 

maçons, un maître maréchal, trente huit marchands, un maréchal-ferrant, vingt six 

menuisiers, un orfèvre, un parfumeur, deux passementiers, deux pâtissiers, neuf peintres, 

trois perruquiers, un peseur public, quatre plâtriers, un potier en étain, un quincaillier, un 

receveur, un receveur de la loterie royale, deux relieurs, , un revendeur, trois sacristains, sept 



sculpteurs, deux selliers, cinq serruriers, deux taillandiers, quatre tailleurs dôhabits, trois 

tailleurs, trois tailleurs de pierre, cinq tanneurs, cinq tapissiers, deux teneur de livres, deux 

tisserands, un tondeur de drap, trois tonneliers, un tourneur, deux vermicelliers, deux 

vitriers, un voiturier. 

  

La confrérie compte encore dix sept bourgeois, un conservateur de musée, un consul 

de la Ville, un docteur en médecine, un écrivain, huit écuyers, cinq employés, un instituteur, 

un lieutenant des vaisseaux du Roi, un médecin, deux ménagers, dix négociants deux 

praticiens, trois professeurs, et enfin trente neuf propriétaires, sans compter plusieurs 

membres dont les professions ne sont pas mentionnées. 

 

Nous pouvons observer que les frères formant notre confrérie au cours des siècles 

appartenaient ¨ lôensemble de la soci®t® aixoise et sont un reflet juste de la population de 

notre ville. Il en est de m°me pour les fr¯res agr®g®s. En ce qui concerne les sîurs de notre 

confr®rie, beaucoup dôentre elles sont sans profession mais tout de m°me, nous trouvons des 

jardinières, des tailleuses, des tapissières, des lingères, des coiffeuses, des infirmières qui 

côtoient au sein de notre compagnie des rentières, des propriétaires, des religieuses. De nos 

jours, nous continuons à recevoir au sein de notre confrérie des membres exerçant des 

professions diverses. Toutefois cette diversit® dôantan est moins présente en ce début du 

XXIè siècle.   

 

      Frère Bernard TERLAY 

      Recteur 

 

 

 

 

 

 



 

 

AVIGNON  

PENITENTS GRIS 

Le 575
ème

 Anniversaire du Miracle des Eaux 

Chaque année, la Confrérie renouvelle dans sa chapelle, au cours de la messe du 1er 

dimanche de lôAvent,  tous les signes que Dieu a voulu apporter aux habitants dôAvignon le 

30 novembre 1433 par le Miracle des Eaux. La Confr®rie des P®nitents Gris dôAvignon a 

souhaité, pour cet anniversaire, donner à cet évènement historique, un rappel inhabituel. 

Pendant trois jours, la chapelle a retrouv® sa fonction comme lieu dôAdoration, 

dôenseignement, de signe visible de lôexercice de la puissance de Dieu. 

 

En écoutant les différentes homélies ou exhortations proclamées au cours de ces cérémonies, 

chaque fois le miracle est renouvelé, renouvelé par la conversion de chacun, grâce à la 

puissance de lôEucharistie et de Sa Pr®sence R®elle. 

 

Ce fut le vendredi soir, par le Frère Marie-Christophe, curé de St Ruf qui nous donna cet 

enseignement en pr®lude de la soir®e dôAdoration : 

« Les eaux qui sôouvrent, nous remettant bien ®videment dans un contexte pascal, Dieu lui-

m°me ouvre un passage pour son peuple, et l¨ côest le fils lui-même qui dans son eucharistie 

ouvre un passage pour quôon vienne ¨ lui. Ce miracle est bien la puissance de Dieu comme 

tous les miracles de Dieu et qui manifeste aussi la r®alit® de la pr®sence divine dans lôhostie 

au Tr¯s Saint Sacrement de lôautel, comme une sorte de th®ophanie donn®e ici, certes pour 

ceux qui en ont été t®moins, mais aussi sans doute pour tous les habitants dôAvignon et pour 

nous encore aujourdôhui. Alors il me semble quôil faut essayer tout dôabord laisser Dieu lui-

même nous émerveiller et nous interroger, pour que nous ressortions peut-être de cette 

soirée différents, certainement, mais aussi pour que nous puissions témoigner de ce que nous 

aurions vu. Dôabord je voudrais môarr°ter avec vous sur cette v®rit® de la pr®sence du Christ, 

vrai Dieu et vrai Homme. Le Christ ici dans cette chapelle a réalisé cette théophanie, digne 

de Dieu, Il lôest. Cette th®ophanie qui fait appel ¨ notre foi, cette foi pr®cis®ment  que les 

auditeurs  de J®sus nôont pas forc®ment eu, pourtant J®sus leurs a r®p®t® abondamment : «  

Celui qui croit à la vie éternelle » et faisant appel à cette foi pour écouter son enseignement. 

Sur lui-même comme pain de vie comme nouvelle manne donnée aux hommes, non plus la 

manne de Moise quôil est lui-m°me, côest comme un regard int®rieur pour discerner 

aujourdôhui encore dans nos ®glises au cours de lôeucharistie dominicale qui parfois reste 

très simple et très pauvre, pour discerner dans ce regard intérieur qui vient de Dieu, qui est 

un don de Dieu. » 

 

Le lendemain au cours de la messe du Miracle célébrée le samedi à la Métropole, Mgr 

J.P.Cattenoz, Archev°que dôAvignon, rappela la force et la puissance de Dieu par 

lôEucharistie. ç  Le Roi a voulu expier les injures faites à Dieu en venant dans cette église 

des Pénitents pour adorer le Saint-Sacrement. Et il y venait, lui le Roi de France v°tu dôun 

sac de couleur grise, ceint dôune corde et une torche ¨ la main nous disent les historiens. Et 

Dieu a voulu, comme pour confirmer lôimportance de cette d®marche dôadoration du Saint 

Sacrement, en apportant son sceau à travers le Miracle du partage des Eaux que vous 

connaissez tous. Et il me semble que côest une invitation pour nous, aujourdôhui ¨ 

red®couvrir par del¨ lôimportance du sacrifice eucharistique dominical, de lôeucharistie 

dominicale de red®couvrir lôimportance de lôadoration eucharistique qui prolonge la messe. 



Et l¨ jôaimerais lancer des id®es avec lôaide des p®nitents, si d¯s lôann®e prochaine ils ne 

pouvaient pas après la messe, que nous aurons  célébrée solennellement dans la métropole, 

descendre en procession dans leur chapelle de pénitent et assurer lôadoration eucharistique 

du soir jusquô¨ lôeucharistie du lendemain matin. Il me semble que nous avons besoin de re-

ponctuer nos ann®es liturgiques de temps forts dôadoration. Et je demande aux p®nitents 

comme je serai amener à le demander à dôautres, et je crois vraiment quand nous regardons 

lôhistoire, côest une des missions et m°me la grande mission qui leur est confi®e, côest dô°tre 

aux pieds du Saint-Sacrement. Et je voudrais vraiment que dans notre église les baptisés 

puissent venir sôasseoir aux pieds de notre Seigneur pour lui demander quôil nous 

transforme, quôil nous transfigure pour que nous soyons vraiment remplis et d®bordants de 

sa pr®sence, de son amouré. Côest vraiment une mission quôil nous faut retrouver, tous les 

baptisés pour que le Seigneur puisse nous combler de grâces et être avec nous, puisse 

rejoindre  tous les hommes et les femmes dôaujourdôhui. Alors côest vraiment important que 

cette f°te du Miracle des Eaux et de lôAdoration Eucharistique, implant® dans cette chapelle, 

car côest vraiment le Saint P¯re lui-même qui à la suite de la dévotion que le Roi Louis VIII 

avait commencée dans  cette chapelle, a ordonné que le Saint Sacrement soit exposé jour et 

nuit à perpétuité dans cette chapelle. Et moi je souhaite à nouveau que le Saint Sacrement 

puisse être exposé dans notre église diocésaine jour et nuit en permanence, pour que nous 

puissions être comblé des grâces du ciel et pour que notre église puisse retrouver un 

dynamisme de  croissance au cîur et dans le monde dôaujourdôhui. » 

 

Les archives de la Confrérie conservent un sermon prononcé en 1753 pour le 310
ème

 

anniversaire du Miracle. La trame du th¯me d®velopp® est lô®pisode de lôAncien Testament 

de la Translation de lôArche dôAlliance. 

 
« Déjà ce temple que David avait en vain voulu édifier, et dont il avait pris tant de soin de ramasser 

les pr®cieux mat®riaux, ce temple quôil avait si souvent recommand® ¨ son fils avant sa mort, ce 

temple digne ouvrage de la sagesse et de la pompe de Salomon, ce temple ou toutes les finesses de 

lôart avaient ®t® ®puis®es, ou lôon ne sô®tait servi que des m®taux les plus pr®cieux et des bois les plus 

odorants, ou lôon nôavait employ® que les mains des ouvriers les plus savantes et les plus 

industrieuses ; ce temple, dis-je, unique lieu destin® ¨ lôadoration du Dieu dôIsra±l, avait ®t® 

entièrement accompli avec beaucoup de diligence ; il nô®tait plus question que dôy transporter lôarche 

de lôalliance du Seigneur, qui avait ®t® lôunique motif dôun ouvrage si somptueux, il fallait enfin fixer 

ce gage ®clatant de la bont® dôun Dieu pour les enfants de Jacob, et le placer dans un lieu digne de sa 

grandeur.  

Alors, dit le texte sacr®, les anciens dôIsra±l sôassembl¯rent dans un jour solennel, les princes, les 

tributs, et tous les chefs des familles vinrent trouver le roi Salomon dans Jérusalem pour transporter 

lôarche du Seigneur du lieu ou elle ®tait, et les pr°tres la port¯rent dans celui qui avait ®t® pr®par® 

dans le milieu du temple, dans le saint des saints et sous les ailes des chérubins.  

Mais que pensez-vous, Messieurs, quel fut lôesprit qui anima les isra®lites, lorsquôils c®l®br¯rent avec 

tant de pompe la translation de lôarche du Seigneur ?   

Pourquoi pensez-vous quôils voulurent la placer dans un lieu si honorable, au milieu de leur temple, 

dans le saint des saints, et sous les ailes des chérubins ?  

Ce fut, nôen doutez pas, Messieurs, afin de t®moigner leurs reconnaissances pour tant de prodiges 

que le tout puissant avait opéré en faveur de leurs pères par ce gage de sa protection et attirer celle de 

tous leurs descendants en leur en procurant ainsi la connaissance ; ce fut aussi afin dôaugmenter la 

vénération des peuples pour cette maison de sainteté, et attirer incessamment par ce moyen de 

nouveaux bienfaits à ceux qui y viendraient avec les dispositions requises, tel fut aussi sans doute 

votre dessin, pieux confr¯res, dans cette c®l¯bre translation du gage pr®cieux de lôamour de J®sus 

Christ pour son église, vous voulûtes premièrement lui marquer votre reconnaissance par toutes les 

merveilles quôil a op®r®es en faveur de vos p¯res, et exciter celle de toute la post®rit® en les faisant 
connaître aux siècles les plus reculés.  

Vous voulûtes aussi par là augmenter la vénération des fidèles pour ce lieu saint et procurer ainsi de 

nouveaux bien faits ¨ ceux qui sôen approcheraient avec les dispositions et le respect convenable, et 

jôai lieu de pr®sumer que telle est encore votre intention dans ce jour consacr® pour solenniser la 

mémoire de cette translation.  

Côest aussi pour la seconder que jôentreprends de montrer dans ce discours les prodiges que le 

Seigneur a opérés en faveur des vos ancêtres par le Sacrement de nos autels, ce sera le sujet de ma 



première partie, la vénération et le respect que nous devons avoir pour cette auguste chapelle qui 

renferme lôAuteur de tant de merveilles, ce sera le sujet de la seconde. » 

 

La comparaison des th¯mes abord®s ¨ deux si¯cles dôintervalle, montre une ®volution dans la 

cat®ch¯se autour du sens du mot Miracle et de la signification  quôon lui donne aujourdôhui.  

 

St Thomas d®finit lô®vangile comme une ç alliance de lôhomme avec Dieu » qui prend la 

forme de lôIncarnation, de la gr©ce sanctifiante et de la Vision.  

Le miracle se déploie tout entier dans ce cadre.  

St Thomas décrit ainsi deux espèces de miracles, en dépendance de ces deux sommets : les 

miracles qui sont intrins¯quement li®s ¨ lôIncarnation r®demptrice, tels la conception et la 

naissance virginales, la mort et la résurrection du Christ, sa présence eucharistique :  

Č Miracles cachés quôil faut croire,  

ou bien les miracles de la Vision, comme les guérisons ou notre Miracle des Eaux : 

Č Miracles manifestes qui font  croire,  

 

 Ainsi lô®vangile appara´t-il traversé, de part en part, par la logique du miracle qui tient le 

croyant et le théologien dans une attitude souvent évoquée par Thomas : lôadmiration de la 

puissance de Dieu. 

 

Ce qui ®tait prodigieux au XVIII¯me si¯cle, et côest bien la cas du Miracle des Eaux, comme 

nous venons dôen lire un extrait dans ce sermon, le miracle ®tait l¨ pour faire croire.  

 

Aujourdôhui lôenseignement qui nous est donn®, nous pr®sente ce Miracle davantage comme 

®tant le moyen utilis® par Dieu pour notre conversion int®rieure, pour chacun dôentre nous, 

pour nous permettre un choix de vie proche du Christ,  pour que nous soyons transformés et 

transfigur®s par Sa Pr®sence, par ce  miracle permanent de lôintervention divine dans les 

©mes qui Lôaccueille. 

De la m°me mani¯re, le th¯me de la Translation de lôArche dôAlliance, tel quôil est 

développé dans ce sermon du XVIII¯me si¯cle, et donc la volont® dô®riger des lieux saints, 

des lieux de sanctification, là ou la puissance de Dieu continue à se manifester aux yeux des 

hommes, pour devenir des lieux de pèlerinage, cette Translation se fait plus intime, chaque 

homme, chaque baptis® devient porteur de lôArche dôAlliance, par le renouvellement du 

miracle eucharistique dominical et la manducation du corps du Christ. 

 

La municipalité avignonnaise pour mettre en valeur le patrimoine a apposé une plaque 

explicative, proche de notre chapelle, pour d®crire en quelques mots lôhistoire de la confr®rie 

et elle pr®cise dans le texte, mais au conditionnel, quôil y aurait eu un Miracle dans notre 

chapelle. Cette m®fiance toute moderne ¨ lôexpression de la puissance de Dieu, nôest pas 

récente et déjà Pascal parlait des miracles ainsi : « Il y a assez de lumière pour ceux qui ne 

d®sirent que de voir, et assez dôobscurit® pour ceux qui ont une disposition contraire ».  

 

        Pierre Cance, 1
er
 Maître 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 



 

 

ARCHICONFRERIE DES PENITENTS DE LA HAUTE -TINEE  

CONFRERIE DES PENITENTS BLANCS ET NOIRS 

DE SAINT-ETIENNE DE TINEE  

 

Lôann®e ®coul®e a permis ¨ nos fr¯res p®nitents de participer au premier Chemin 

International des Confréries à Lourdes. Ce fut un moment confraternel, émouvant, plein de 

ferveur et de charité. Tous les participants pénitents, conjointes et amis étaient très priants, et 

cette unité nous a réunis dans la prière et les cantiques, au cours des cérémonies religieuses 

autour de la Vierge Marie et de Sainte Bernadette. Nous avons même partagé en notre hôtel 

un repas dôamiti®, de retrouvailles et de souvenirs avec Monseigneur Bernard BARSI, 

archev°que de Monaco, aum¹nier de la Maintenance, et ancien vicaire en lô®glise de ST 

Etienne de Tinée. Nos échanges ont été fructueux, réconfortantsé Nous nous sommes 

trouvés soutenus dans la démarche engagée depuis plus de dix ans par notre frère Bernard 

Blanc, et qui nôa pas pu encore aboutir, ç la venue dans notre confr®rie de sîurs 

pénitentes », non-aboutissement qui est une très grande déception pour des frères pénitents 

et des amis des p®nitents. Nous continuerons ¨ îuvrer dans cette voie jusquô¨ la finalisation 

de notre projet, qui dôailleurs est bien dans ç lôair du temps », égalité homme-femme, parité 

et non-discrimination. 

 

Au mois de juillet, lors de la f°te patronale dôAuron, nous avons renou® avec une tradition 

oubli®e, une procession autour de la chapelle St Erige, sur lôinitiative du comit® des f°tes (et 

particuli¯rement Stella, Eric, Raymondé), procession qui a ®t® suivie par une nombreuse 

assistance, compos®e dôautochtones, de p®nitents, et de vacanciers. Ce p¯lerinage ®tait 

autrefois lôoccasion de b®nir les campagnes, et de prot®ger des intemp®ries la r®colte de 

céréales, car Auron était le « grenier à blé » de St Etienne de Tinée. 

 

Le dernier samedi de juillet a réuni autour de Notre Dame du Très Haut, près du col de la 

Bonette, Monseigneur Antonin Blanchi, représentant notre évêque Monseigneur Sankalé, 

notre curé le Père Luc Magnin, les confréries du Comté de Nice et du Haut Pays, et même 

dôItalie. Cette c®l®bration en plein air, tr¯s pr¯s du ciel, a port® nos pri¯res vers Notre Dame 

du Très Haut, vers Marie, Vierge et Sainte, et vers le Père Tout Puissant. Nous nous sommes 

rendus en procession vers le lieu de la messe, en chantant ou priant, avec de nombreuses 

haltes aux stations représentant les sanctuaires du haut pays. 

 

En 2008, nous avons eu la tristesse de perdre un frère pénitent noir, Joseph Gibellin, 

originaire de St Etienne de Tinée, engagé depuis de très nombreuses années à nos côtés. 

Nous lôavons accompagn® ¨ sa derni¯re demeure, comme tous les d®funts de notre village. 

Nous partageons la peine de sa famille et prions pour son âme. 

 

En décembre, le 16, Saint Etienne, notre Saint Vénéré, et patron de notre paroisse, a protégé 

les habitants du hameau Cialancier de la monstrueuse avalanche de neige : pas de morts, pas 

de bless®s, malgr® de nombreux d®g©ts mat®riels, destruction totale dôune maison, et 

dommages ¨ dôautres habitations. 

 

Plus que jamais, restons unis par la prière. 

Frère André Brun 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

LE PUY EN VELAY  

 

CONFRERIE DES PENITENTS BLANCS 
 

Activités 2008 

 
Au cours de lôann®e 2008, notre Confr®rie a poursuivi ses activit®s comme les ann®es  

précédentes.. 

                                             Nos messes mensuelles ont été précédées, suivant la coutume,   

par une r®union spirituelle, au cours de laquelle, tout au long de lôann®e, nous avons r®fl®chi, 

avec les enseignements de notre Aum¹nier, sur lôEncyclique « Spe Salvi » du Pape et sur les 

lettres de Saint-Paul. 

                                               Pour la Semaine Sainte, nous avons participé à la bénédiction 

des Rameaux et ¨ la procession jusquô¨ la Cath®drale.   . 

                                              Le Jeudi Saint, nous avons animé la procession nocturne dans 

les ruelles de la vieille ville, puis a eu lieu la vénération de la Croix dans la Cathédrale, en 

fin de cérémonie. 

Le 31 mars, f°te de lôAnnonciation. Nous avons conduit la 

procession organisée depuis lôoratoire Saint Gabriel ¨ Aiguilhe jusquô¨ la cath®drale pour la 

messe solennelle en ce jour de fête patronale de la cathédrale. 

                                              Une délégation importante de Confrères a participé à la 

rencontre internationale des Confréries à Lourdes, début avril. 

                                                Nous avons eu le plaisir de recevoir en cours dôann®e, le P¯re 

Emmanuel Gobilliard, nouveau Recteur de la cathédrale. Notre Recteur lui a présenté notre 

Confrérie, ainsi que nos différentes activités. 

                                               Le 1
er
 mai, f°te de lôAscension, nous f°tions St Joseph, patron 

des travailleurs. Une messe était célébrée à la cath®drale, suivie de la procession jusquôau 

sanctuaire St Joseph à Espaly, proche banlieue du Puy. Les cérémonies étaient présidées par 

Mgr Joseph Boishu, Evêque  Auxiliaire de Reims. 

                                            Pour la fête de la Visitation et la clôture du mois de Marie, nous 

avons animé, ce 31 mai, la procession aux flambeaux qui a conduit les fidèles, après les 

v°pres ¨ la cath®drale, jusquôau sommet du rocher Corneille pour placer notre ville du Puy et 

notre diocèse sous la protection de Notre Dame de France. 

  Au cours dôune r®union de bureau, le Recteur a fait le point sur 

lôavancement des travaux dôinventaire des objets de notre chapelle, ainsi que de la r®ception, 

après restauration de deux tableaux figurant  à la tribune de notre chapelle, représentant la 

reine Marie Antoinette et le Dauphin Louis XVII. 

                                             Au cours de   cette  année, nous avons entrepris le tri et le 

classement des archives de la Confrérie. Nous avons pu ainsi reconstituer la vie de la 

Confrérie depuis la Révolution.. 
                                            Le principe dôune messe pour personnes ©g®es avec r®ception du 

sacrement des malades  a ®t® ®voqu® au cours dôune r®union. Une rencontre avec notre 

Evêque et les représentants de la pastorale de la santé aura lieu avant la mise en application  

de cette activité.. 

                                            Le 22 juin, nous fêtions Saint Jean François Régis, Apôtre du 

Velay et ancien P®nitent. La messe avait lieu ¨ lô®glise du Coll¯ge ou il a exerc® son 

sacerdoce pendant quelques années. 

                                            Le 29 juin, notre messe mensuelle ®tait c®l®br®e en lô®glise Saint 

Laurent au Puy. Nous avons décidé de participer, chaque année, à une messe dans une des 

paroisses du Puy afin de mieux faire connaître la confrérie aux catholiques pratiquants de 

notre ville. 



Comme chaque année, nous avons participé activement aux fêtes 

de lôAssomption. Ces f°tes ®taient pr®sid®es par le Cardinal Vanhoye, et Mgr Andr® Fort, 

Ev°que dôOrl®ans. 

                                            Le 14 septembre, en la fête de la Croix Glorieuse, nous avons eu 

la joie de recevoir deux nouveaux Confrères, Gilles de Boisse et Paul Kaeppelin. 

                                            Le 4 octobre, nous avons fêté le vingtième anniversaire de 

lôordination ®piscopale de notre Ev°que, par une messe ¨ la Cath®drale en pr®sence de tr¯s 

nombreux prêtres. 

                                            A toutes ces activit®s, il faut ajouter lôaccompagnement aux 

funérailles dans plusieurs paroisses, la participation à la collecte pour la banque alimentaire, 

et lôouverture de notre chapelle en juillet et ao¾t,   pour les journ®es du patrimoine et les 

f°tes du roi de lôoiseau. 

                                            Nous avons eu à déplorer le 6 mars, le d®c¯s dôEtienne Margerit, 

retiré dans une maison de retraite, mais qui fut un Confrère assidu, tant que son état de santé 

le lui avait permis. En d®cembre, notre confr¯re No±l Rochette est d®c®d® des suites dôun 

très grave accident de la circulation. Il a été renversé par une automobile sur un passage 

protégé. 

                                              Madame Surrel, originaire de Craponne sur Arzon a donné à la 

confrérie un instrument de la Passion, représentant les trente deniers de Judas, provenant de 

lôancienne confr®rie des p®nitents blancs de Craponne. Ce cartouche qui est dans un ®tat 

remarquable a été remonté sur un manche et figure en bonne place dans nos instruments de 

la Passion. 

En 1964 une peinture sur toile repr®sentant lôAssomption de la 

Vierge Marie était restaurée. La remise en place de ce tableau était effectuée, à 

lôemplacement quôil occupait pr®c®demment,  sur le mur du fond de notre chapelle, mais 

sans le cadre dôorigine qui ®tait inutilisable. Un nouveau cadre, identique au précédent vient 

dô°tre r®alis® par notre ancien recteur. Les sculptures en bois dor® du XVIIIe si¯cle qui 

ornaient le cadre ont pu être réutilisées. 

Sa Sainteté le Pape Benoît XVI a honoré 3 membres de notre 

confrérie à qui il a décerné une haute distinction pontificale. Sont promus au grade de 

Commandeur de lôOrdre de Saint Gr®goire le Grand nos confr¯res Philippe Kaeppelin et 

Michel Ramousse. Est nomm® au grade de Chevalier de lôOrdre de Saint Gr®goire le Grand 

notre confrère Joël Judeaux. 

Voila le bilan de nos activit®s. Nous nôavons rien fait 

dôexceptionnel, mais nous sommes heureux de maintenir la vitalit® de notre Confr®rie. Nous 

avons de nouveaux novices qui, nous lôesp®rons, seront nos Confr¯res de demain. 

                                           Nous nous f®licitons de lôexcellent climat qui  r¯gne entre la 

Confrérie, le Recteur de la Cathédrale,  et notre Evêque.     

 

Le Maître des Cérémonies 

Louis Pays 

                                                . 

 
 



 
 

 

 
 

 

 


